

Fiche Madrid

Liste des documents

-Document nº 38 : Madrid par satellite

-Document nº 39 : -Centre de Madrid, Congrès des députés, hôtels Ritz et Palace, place Neptuno,  paseos del Prado et de Recoletos, musée du Prado, édifice de la Bourse.

-Jardin tropical de la gare d’Atocha à Madrid, 
-Document nº 40 : Nord-est de l’agglomération, foire exposition, Parque Juan Carlos I, abords de l’aéroport de Barajas,  espace réservé aux futures installations olympiques, lacis autoroutier.
Compléments d’informations

Métropolisation et tertiarisation 

Madrid ville compte 3,2 millions d’habitants, l’agglomération 4,5 millions, et la région 5,5 millions. Capitale de l’Espagne depuis 1517, c’est une puissance économique qui attire les 2/3 des capitaux étrangers à destination de l’Espagne et le premier centre économique espagnol : on est très loin du vieux contraste entre une capitale purement administrative et des régions industrielles périphériques comme le pays basque ou la Catalogne.

Madrid a tiré parti des changements économiques modernes en renforçant sa présence dans les activités à haute valeur ajoutée comme l’électronique (ATT à Tres Cantos) ou l’aéronautique (CASA) et dans les services aux entreprises (cabinets d’ingénierie, design, consulting,  publicité et marketing, conseil, réseau bancaire, laboratoires universitaires…). En conséquence, de nouveaux paysages apparaissent où  fabriques, dépôts et ateliers sont remplacés par des immeubles de bureaux, à l’architecture souvent d’avant-garde (Torre Picasso) et aux équipements sophistiqués (ce qui n’a pas empêché l’incendie de l’édifice Windsor en février 2005 : l’immeuble n’existe plus…).

Comme pour Paris, la candidature aux JO 2012 représentait un enjeu économique et une projection internationale. L’échec des deux villes n’a pas eu ici le même effet qu’en France : la capitale espagnole a l’intention de représenter sa candidature pour 2016 ou 2020 et continue fébrilement à se moderniser par d’immenses chantiers. 
Espaces tertiaires

Les documents nº 39 et 40 sont un bon exemple de la décentralisation des activités tertiaires « centrales »  vers la périphérie, où se constituent des « centralités périphériques ». 


L’axe central de la capitale se prolonge vers le nord par le paseo de la Castellana et vers le sud en direction de la gare d’Atocha. De part et d’autre de cet axe se trouvent les symboles du pouvoir politique (la chambre des députés, ministères et ambassades) et ceux du pouvoir économique (la Bourse,  un  quartier d’affaires l’AZCA,), sans oublier les symboles culturels et sociaux (musée du Prado, fontaine de Cibeles, stade du Real Madrid, hôpital de la Paz). 

En périphérie, de grandes opérations urbaines conduites dans le cadre du plan général d’urbanisme créent de toutes pièces de nouveaux quartiers (Sanchinarro, las Tablas), de gros équipements publics (foire-exposition, Cité de la justice), accompagné d’un maillage serré de voies de communications. A l’inverse des zones industrielles classiques, le cadre paysager et les espaces de loisirs ont été soignés et renforcent l’attractivité de ces nouveaux espaces.
Le boom immobilier

Entre 1998 et 2003, 63.000 logements ont été construits chaque année, mais 78.000 en 2004. Leur prix explose, tout le monde craint une bulle spéculative et un effondrement des prix si les taux d’intérêt devaient augmenter. Quel que soit le gouvernement et ses mesures choc (offre de sol municipal,  aide au logement, incitations à la location), rien ne freine la tendance. L’absence d’espace constructible dans Madrid capitale déverse la marée urbaine en périphérie : les villages de la sierra de Guadarrama au nord de Madrid au territoire protégé sur le plan environnemental ont vu leur population augmenter de 25% en trois ans seulement. On estime à 1.400 km2 le sol urbanisable ou en cours d’urbanisation ce qui correspond à 570.000 logements, soit une dizaine d’années au rythme actuel. La réserve foncière pouvant encore être mobilisée pour la résidence s’élèverait également à 1.400km2, ce qui laisse entendre qu’on épuisera l’espace en moins d’une génération alors que la demande des jeunes générations ou des milieux modestes n’est déjà plus solvable ! Pendant ce temps, les promoteurs prennent position de l’autre côté de la sierra de Guadarrama en profitant de la construction de la ligne à grande vitesse vers Valladolid qui mettra Ségovie (80kms de Madrid) à 15 minutes de la gare de Chamartin.  Selon l’avocat et urbaniste Enrique Jiménez Larrea, « la ley es un planteamiento de ciudad sin límites, de consumo excesivo de suelo y una oportunidad para los grandes operadores inmobiliarios”.

Selon Sandra López Letón, tiré d’un article du quotidien El País propiedades du vendredi 18 mars 2005.

Toute l’Espagne est entraînée dans la même spirale : la seule Andalousie construit plus de logement que la Grande Bretagne (140.000), l’Espagne plus que la France, l’Allemagne et l’Italie réunies (670.000 logements en 2004 !). Et ceci sans parler du problème posé par l’approvisionnement en eau. On ne sera pas surpris si les Espagnols parlent d’une culture du « pelotazo » générée par la requalification des terrains (de rustique en constructible) ou  par un changement de fonctions (l’échange des terrains de la cité sportive du Réal Madrid contre des terrains en périphérie permet la construction d’un nouveau centre d’affaires et couvre la dette du club). Jesús Gil y Gil, promoteur immobilier, président du club de football de l’Atlético de Madrid, maire de la petite ville balnéaire de Marbella, est resté le symbole de ces nouveaux riches qui vivent volontiers en marge des lois. Il n’est évidemment pas le seul en son genre.
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